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Judas Karoo of 1 Canadian Ranger Patrol 
Group (1 CRPG) uses a fast rope installation 
set up by A-Coy 3 PPCLI to get down a hill 
about 5 KM from the Hamlet of Kugaaruk, 
Nunavut on the Feb 16, 2014 for Ex Arctic 
Ram. Arctic Ram is an infantry exercise held 
in Kugaaruk, Nunavut for the purpose to 
train in an austere and remote environment 
and to test their ability to rapidly deploy 
and respond to a situation in a domestic 

setting as well as to conduct infantry tasks in a unique and complex terrain, all of 
which will showcase the capabilities of 3 PPCLI and the Arctic Response Company 
Group (ARCG).

Photo: Sgt Bern LeBlanc, Army Public Affairs 
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Le 16 février 2014, dans le cadre de l’exercice Arctic Ram, Judas Karoo du 1er 
Groupe de patrouilles des Rangers canadiens (1 GPRC) se sert d’une installation 
de corde pour descente rapide installée par la Cie A, 3 PPCLI, pour descendre une 
côte à environ 5 km de la bourgade de Kugaaruk, au Nunavut. Arctic Ram est un 
exercice d’infanterie qui a lieu à Kugaaruk, au Nunavut, pour que les participants 
puissent s’entraîner dans un environnement austère et éloigné et mettre à l’essai 
leur capacité à déployer rapidement et à intervenir lors de situations se déroulant 
dans un contexte national. De plus, l’exercice sert à effectuer des tâches 
d’infanterie sur un terrain unique et complexe. Il mettra en vedette les capacités 
du 3 PPCLI et du Groupe-compagnie d’intervention dans l’Arctique (GCIA).

Photo : Sgt Bern LeBlanc, Affaires publiques de l’Armée
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Northern Frontline is created and published by Joint Task Force 
(North) in English, French, and Inuktitut.  

Questions and comments are welcome and can be sent to 
Joint Task Force (North) Public Affairs to Captain Dennis 
Power, 867-873-0700 ext. 6056, dennis.power@forces.gc.ca 
or Captain Bonnie Wilken, 867-873-0700 ext. 6922,  
bonnie.wilken@forces.gc.ca.  

Our mailing address:
Joint Task Force (North)
Public Affairs Department
4816-49th Street
Yellowknife, NT  X1A 2R3

Northern Frontline est cree et publie par la Force opérationnelle 
interarmées (Nord) en anglais, en français et en inuktitut.

Vos questions et commentaires sont les bienvenus et peuvent 
être envoyés aux Affaires publiques de la Force opérationnelle 
interarmées (Nord), plus précisément au Capt Dennis Power, 
867-873-0700, poste 6056, dennis.power@forces.gc.ca, 
ou au Capt Bonnie Wilken, 867-873-0700, poste 6922,  
bonnie.wilken@forces.gc.ca.

Notre adresse postale : 
Force opérationnelle interarmées (Nord) 
Affaires publiques 
4816-49e rue 
Yellowknife, T. N.-O.  X1A 2R3

CONtRiButORS • CONtRiButEuRS

Follow Joint Task Force (North) on social media:

Suivez la Force opérationnelle interarmées (Nord) sur les  
médias sociaux :

www.jtfn.forces.gc.ca

www.facebook.com/FOIN.JTFN

@JointTaskForceN

www.flickr.com/jtf-north

www.youtube.com/JTFNorthPA

Competitors start the canoe portion of the Prospector 
Challenge, 26 June.

Photo:  Captain Bonnie Wilken

Les participants commencent la partie en canot du 
Défi du prospecteur, qui a eu lieu le 26 juin.

Photo : Capitaine Bonnie Wilken
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JtFN Command  
team Message

It’s been over a year since I took command of Joint Task Force 
(North) (JTFN) and it’s been a busy one. The tempo at JTFN keeps 
getting faster as we build and deepen partnerships, and enable 
more and more southern units the opportunity to exercise in our 
unique Arctic environment. 

There is an important pre-disposition in the north that really 
makes a difference here – it’s being able to work as a team. 
Internally the CAF does this very well, but for us, it’s not just the 
CAF. It’s Public Safety and Emergency Management Organizations, 
the Royal Canadian Mounted Police, the Canadian Coast Guard, 
the Department of Fisheries and Oceans, Aboriginal Affairs 
and Northern Development Canada, territorial, municipal, and 
community leaders and supporting organizations – and the list  
of northern partners goes on. 

At JTFN, the teamwork and innovation found here is extraordinary 
and distinctly northern. Arctic challenges affect all levels of work, 
from the tactical to the strategic. The soldiers, sailors, airmen and 
airwomen who make up this formation, who are able to deliver 
mission success in this complex mission environment. Overall it’s 
been a great year, and I’m excited to see how the innovations, new 
relationships, and lessons of this past year will translate into new 
opportunities in the years to come.

I hope you enjoy this issue of Northern Frontline as it showcases 
some of the partnerships we’ve made over the past year as part 
of this Arctic community. 

Il y a plus d’un an, j’acceptais le commandement de la Force 
opérationnelle interarmées (Nord) (FOIN). J’ai été très occupé 
depuis. Le rythme de travail de la FOIN s’accélère constamment, 
au fur et à mesure que nous créons et renforçons nos partenariats, 
et que nous donnons à de plus en plus d’unités du Sud la chance 
de s’exercer dans notre environnement arctique unique. 

Il existe une importante prédisposition dans le Nord qui fait toute 
une différence ici – être capable de travailler comme une équipe. 
À l’interne, les FAC sont habituées de travailler ainsi et le font très 
bien, mais nous ne travaillons pas seules. Nous travaillons aussi 
avec des organisations de sécurité publique et de gestion des 
mesures d’urgence, la Gendarmerie royale du Canada, la Garde 
côtière canadienne, le ministère des Pêches et des Océans, les 
Affaires autochtones et Développement du Nord Canada, ainsi 
qu’avec les dirigeants territoriaux, municipaux et communautaires 
et les organisations d’appui – et la liste ne s’arrête pas là. 

À la FOIN, l’esprit de travail et l’innovation sont des 
caractéristiques extraordinaires et propres au Nord. Les enjeux 
en Arctique touchent tous les aspects du travail, du tactique au 
stratégique. Les militaires qui composent cette formation sont en 
mesure d’assurer le succès de la mission dans un environnement 
de travail complexe. Globalement, l’année a été excellente et je 
suis heureux de voir de quelle façon les innovations, les nouvelles 
relations et les leçons de la dernière année se traduiront en 
nouvelles possibilités dans les années à venir.

J’espère que vous apprécierez le contenu de ce numéro de 
Northern Frontline, qui met en valeur certains partenariats établis 
au cours de la dernière année comme membre de la communauté 
de l’Arctique. 

Brigadier-General G.D. Loos
Commander JTFN
Brigadier-général G.D. Loos
Commandant de la FOIN

Message de l’équipe de  
commandement de la FOiN

Chief Warrant Officer G. Blais
Formation Chief Warrant Officer
Adjudant-chef G. Blais
Adjudant-chef de la formation

Good Neighbours Make  
for Successful Operations

Qui dit bons voisins dit  
opérations réussies
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Note from the Editors Message des rédacteurs en chef

How are we doing?

We want to hear from you! Northern Frontline has been around for 
many years now and is distributed nationally through both print 
and online means. Please email comments and responses to the 
questions below to JTFN-PA@gmail.com or post a message on 
JTFN’s Facebook page at https://www.facebook.com/FOIN.JTFN.

Some of the questions we would like reader input on are  
as follows:
1. Should Northern Frontline change its name? If so, to what?
2. Does having access to paper copies of the magazine matter  

to you?
3. Do you receive too many copies? Not enough?
4. Should JTFN keep Northern Frontline or are our Social Media 

pages better for keeping you informed?
5. Do you search out Northern Frontline on the internet?
6. Would you recommend the magazine to your friends  

and family?
7. Do you like the photos? Do you want to see more photos  

and less articles or vice versa?
8. Should Northern Frontline be terminated?

Thanks in advance for your input,

JTFN PA

Comment nous portons-nous?

Nous voulons avoir de vos nouvelles! Northern Frontline existe 
depuis bien des années maintenant et est distribué à l’échelle 
nationale, tant de façon traditionnelle qu’électronique. Veuillez 
nous envoyer vos réponses aux questions ci-dessous par courriel 
à JTFN PA@gmail.com, ou encore publiez un message sur la page 
Facebook de la FOIN.

Parmi les questions auxquelles nous aimerions que nos lecteurs 
répondent, citons :
1. Northern Frontline devrait-il changer de nom? Dans 

l’affirmative, quel devrait être son nouveau nom?
2. Le fait d’avoir accès à des copies papier du magazine est-il 

important pour vous?
3. Recevez-vous trop de copies? Pas assez?
4. La FOIN devrait-elle continuer de publier Northern Frontline, 

ou nos pages de médias sociaux sont-elles plus efficaces pour 
vous tenir au courant?

5. Allez-vous à la recherche de Northern Frontline sur Internet?
6. Recommanderiez-vous ce magazine à vos amis et à votre 

famille?
7. Aimez-vous les photos? Aimeriez-vous voir plus de photos et 

moins d’articles, ou vice versa?
8. Devrait-on cesser de publier Northern Frontline?

Nous vous remercions d’avance pour votre participation.

AP FOIN

Qamutiiks filled with supplies were pulled across the Barrow 
Straits from Resolute Bay, Nunavut, to the Combined Dive 
Team’s Gascoyne Inlet Camp on 07 April 2014.
Photo: Master Seaman (MS) Peter Reed, Underwater Imaging Dept. FDU (A), CFB 
Shearwater, Nova Scotia

Le 7 avril 2014, des qamutiiks remplis de marchandises ont 
été tirés à travers du détroit de Barrows, de la baie Resolute, 
au Nunavut, jusqu’au campement de l’équipe combinée de 
plongée à Gascoyne Inlet.
Photo : Matelot-chef Peter Reed, section d’imagerie sous-marine. UPF(A), BFC 
Shearwater (Nouvelle Écosse)
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True North, Strong, 
Proud and Ready: 
Canadian army trains in arctic exercises

Grand Nord : Forts, 
Fiers et Prêts : 
les soldats de l’armée canadienne participent à des 
exercices dans l’arctique

» Exercise  
TRILLIUM RESPONSE
Febuary 15–23, 2014

» Exercise  
TRILLIUM RESPONSE
Febuary 15–23, 2014

� February 20, 2014
Rankin Inlet, Nunavut

Corporal Douglas Petryk from 28 Field Ambulance, a medic with 
the Domestic Repsonse Company, cuts snow to build an igloo 
on the sea ice of Hudson Bay close to Rankin Inlet, Nunavut, 
during Exercise TRILLIUM RESPONSE on Thursday, February 20, 
2014. Exercise TRILLIUM RESPONSE 14 involves more than 300 
members of 4th Canadian Division, primarily the Arctic Response 
Company Group and Domestic Response Company. They are 

� Le 20 février 2014
Rankin Inlet (Nunavut)

Un technicien médical de la Compagnie d’intervention nationale, 
le caporal Douglas Petryk, de la 28e Ambulance de campagne, 
découpe de la neige pour construire un igloo sur la banquise de la 
baie d’Hudson, près de Rankin Inlet, au Nunavut, lors de l’exercice 
TRILLIUM RESPONSE, le jeudi 20 février 2014.

L’exercice TRILLIUM RESPONSE 14 met à contribution plus 
de 300 membres de la 4e Division du Canada, principalement 

E x E r c i s E s  a n d  o p E r a t i o n s
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honing their skills in winter warfare, cold weather survival, 
and the use of Arctic equipment, including Light Over Snow 
Vehicles (snowmobiles). Exercise TRILLIUM RESPONSE 14 focuses 
on proving the Division soldiers’ ability to fight, move, and 
communicate in the harsh conditions of the northern winter.

Photo: Capt Adeel Zafar, Canadian Army © 2014 DND-MDN Canada

du Groupe-compagnie d’intervention dans l’Arctique et de 
la Compagnie d’intervention nationale. Les participants 
perfectionneront leurs compétences dans les domaines de la 
guerre hivernale, la survie par temps froid et l’utilisation de 
l’équipement pour l’Arctique, y compris les véhicules légers 
pouvant se déplacer sur la neige (motoneiges). 

L’Exercice TRILLIUM RESPONSE 14 vise à rendre les soldats de la 
Division aptes à combattre, à se déplacer et à communiquer dans 
les conditions difficiles de l’hiver boréal.

Photo : Capt Adeel Zafar, Armée canadienne © 2014 DND-MDN Canada 

� February 16, 2014
Rankin Inlet, Nunavut

Members of the Domestic Response Company and Arctic Response 
Company Group prepare the equipment for Exercise TRILLIUM 
RESPONSE in Rankin Inlet, Nunavut, on Sunday, February 16, 2014.

Photo: MCpl Dan Pop, Canadian Army Public Affairs © 2014 DND-MDN Canada 

� Le 16 février 2014
Rankin Inlet (Nunavut)

Le dimanche 16 février 2014, des membres de la Compagnie 
d’intervention nationale et du Groupe compagnie d’intervention 
dans l’Arctique préparent l’équipement requis pour l’exercice 
Trillium Response à Rankin Inlet, au Nunavut.

Photo : Cplc Dan Pop, Affaires publiques de l’Armée canadienne ©2014 DND-MDN 
Canada

E x E r c i c E s  E t  o p é r a t i o n s
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» Exercise  
ARCTIC RAM
February 13–26, 2014

» Exercise  
ARCTIC RAM
February 13–26, 2014

� Judas Karoo of 1 Canadian Ranger Patrol Group (1 CRPG) uses 
a fast rope instillation set up by A-Coy 3 PPCLI to get down a hill 
about five kilometres from the Hamlet of Kugaaruk, Nunavut on 
the February 16, 2014, for Exercise Arctic Ram. Arctic Ram is an 
infantry exercise held in Kugaaruk, Nunavut, for the purpose to 
train in an austere and remote environment, and to test their 
ability to rapidly deploy and respond to a situation in a domestic 
setting as well as to conduct infantry tasks in a unique and 
complex terrain, all of which will showcase the capabilities of 3 
PPCLI and the Arctic Response Company Group (ARCG).

Photo: Sgt Bern LeBlanc, Army Public Affairs

� Le 16 février 2014, dans le cadre de l’exercice Arctic Ram, 
Judas Karoo du 1er Groupe de patrouilles des Rangers canadiens 
(1 GPRC) se sert d’une installation de corde pour descente rapide 
installée par la Cie A, 3 PPCLI, pour descendre une côte à environ 
5 km de la bourgade de Kugaaruk, au Nunavut. Arctic Ram est 
un exercice d’infanterie qui a lieu à Kugaaruk, au Nunavut, pour 
que les participants puissent s’entraîner dans un environnement 
austère et éloigné et mettre à l’essai leur capacité à déployer 
rapidement et à intervenir lors de situations se déroulant dans 
un contexte national. De plus, l’exercice sert à effectuer des 
tâches d’infanterie sur un terrain unique et complexe. Il mettra 
en vedette les capacités du 3 PPCLI et du Groupe-compagnie 
d’intervention dans l’Arctique (GCIA).

Photo : Sgt Bern LeBlanc, Affaires publiques de l’Armée

Our Government is committed to protecting our northern 
sovereignty. The Department of National Defence and 
the Canadian Armed Forces have a significant role to play 
in exercising our sovereignty and these Arctic exercises 
contribute to a more visible Canadian presence in the north.

Honourable Rob Nicholson,  
Minister of National Defence

Notre gouvernement s’est engagé à protéger notre 
souveraineté dans le Nord. Le ministère de la Défense 
nationale et les Forces armées canadiennes ont un rôle 
important à jouer dans l’affirmation de notre souveraineté 
et ces exercices dans l’Arctique contribuent à accroître la 
visibilité de la présence canadienne dans le Nord.

Honorable Rob Nicholson,  
Ministre de la Défense nationale

E x E r c i s E s  a n d  o p E r a t i o n s
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» Exercise  
SABRE GLACE 
March 20–April 1, 2014

» Exercise  
SABRE GLACE 
March 20–April 1, 2014

� Soldiers recover snow blocks for their position. 

Photo: Corporal Marc-andré Lévesque, 5 CMBG Public Affairs, Resolute Bay, Nunavut

� Toute la troupe récupère des blocs pour le mur.  

Photo : caporal Marc-andré Lévesque, soutien d’affaires publiques 5 GBMC –  
at Resolute Bay, Nunavut

E x E r c i c E s  E t  o p é r a t i o n s
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» Exercise  
GUERRIER  
NORDIQUE 2014
March 1–9, 2014

» Exercise  
GUERRIER  
NORDIQUE 2014
March 1–9, 2014

� -45 degrees. Members of the Arctic Company Group from 35 
Canadian Brigade Group face intense cold in their training area 
during Exercise GUERRIER NORDIQUE in Iqaluit, Nunavut, on  
March 3, 2014.

Photo: Corporal Valérie Villeneuve, 35 CBG

� -45 degrés. Les membres du Groupe-compagnie d’intervention 
dans l’Arctique (GCIA) affrontent un froid intense sur leur zone 
d’entrainement et se préparent pour un éventuel déplacement 
durant l’exercice GUERRIER NORDIQUE à Iqaluit au Nunavut,  
le 3 mars 2014.  

Photo : Corporal Valérie Villeneuve, 35 GBC

These exercises enable the Canadian Army to hone the unique 
skills required to operate in the Arctic. They provide the 
perfect opportunity to enhance the capabilities that allow 
our soldiers to support the Government of Canada’s priorities 
within the Canada First Defence Strategy mandate. 

Lieutenant-General Marquis Hainse,  
Commander of the Canadian Army 

Ces exercices permettent à l’Armée canadienne de 
perfectionner les compétences uniques nécessaires pour 
mener des opérations dans l’Arctique. Ils constituent 
l’occasion parfaite d’améliorer les capacités qui permettent 
à nos soldats d’appuyer les priorités du gouvernement du 
Canada dans le cadre du mandat de la Stratégie de défense 
Le Canada d’abord.

Lieutenant général Marquis Hainse ,  
Commandant de l’Armée canadienne

E x E r c i s E s  a n d  o p E r a t i o n s
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� Ranges for C7 (5.56 mm) and Lee Enfield (.303) rifles 
were organized northwest of Resolute Bay, Nunavut.
Photo: Corporal Marc-André Lévesque, Public Affairs Technical Support, 5 CMBG

� Un champ de tir C7 (5,56 mm) et Lee Enfield (.303) est 
organisé au nord-ouest du village de baie Resolute.
Photo : caporal Marc-André Lévesque, soutien d’affaires publiques 5 GBMC

EXERCiSE / EXERCiCE

SABRE GLACE
By Corporal Marc-André Lévesque, Public Affairs Technical Support, 5 CMBG
Par le caporal Marc-André Lévesque, soutien d’affaires publiques 5 GBMC

RESOLUTE BAY, NU – Exercise SABRE GLACE (Ex SG), 20 to 30 March 
2014 at Resolute Bay, Nunavut (the Canadian community second 
closest to the North pole), proved to be quite an adventure. It 
was the first time that a sub-unit from the Quebec region had 
been given the chance to deploy this far north to the brand new 
Canadian Armed Forces Arctic Training Centre.

A total of 113 soldiers, including 75 “armoured” from A Squadron 
12e Régiment blindé du Canada (12e RBC), 12 Canadian Rangers from 
1 Canadian Rangers Patrol Group, 10 engineers from 52 Squadron 5 
Combat Engineer Regiment, and 16 personnel from other units (eg: 
medical and supply chains) were involved in the exercise. 

The troops depended on 70 snowmobiles and 3 BV 206 tracked 
transport vehicles to cover almost 18,000 kilometres! Flights by 
DC-3 and DHC-6 Twin Otter aircraft allowed participants to survey 
these vast swathes of northern Canada from the skies. �

RESOLUTE BAY, NU – L’exercice SABRE GLACE (Ex SG), qui s’est 
déroulé du 20 au 30 mars 2014 à baie Resolute, deuxième village 
le plus au nord du Canada, s’est avéré toute une aventure. Pour la 
1re fois, une sous-unité avait l’occasion de se déployer aussi loin 
dans le Grand Nord dans le tout nouveau centre d’entraînement 
arctique des Forces armées canadiennes.

Au total, ce sont 113 soldats, dont 75 « blindés » de l’escadron 
A du 12e Régiment blindé du Canada (12e RBC), 12 Rangers du 
1er Groupe de patrouille des Rangers canadiens, 10 ingénieurs 
du 52e escadron du 5e Régiment du génie de combat et 16 
attachés provenant de différentes unités (ex. chaîne médicale et 
logistique) qui se sont entraînés. 

Pour assurer leurs déplacements, les troupes ont pu compter sur 
70 motoneiges et 3 véhicules de transport à chenilles BV 206 pour 
couvrir, au sol, près de… 18 000 km! Des vols d’appareils DC-3 et 
de DHC-6 Twin Otter ont de plus permis d’arpenter cet immense 
territoire du Grand Nord du haut des airs. �

e x e r C i C e S  e T  o P é r a T i o N SE x E r c i c E s  E t  o p é r a t i o n s
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After six months of planning and preparation, Squadron A 
12 RBC finally set off for the community of Resolute Bay, on 
Cornwallis Island in Nunavut – their primary objective being to 
apply military “know-how” in the Arctic and display Canadian 
sovereignty in the north.

The participants were asked to carry out presence patrols and do 
search and rescue in the area around Resolute Bay. The average 
temperature in March is -40 degrees Celsius, making it a challenge. 
The troops, who were visiting this austire region for the first time, 
were able to count on the expertise of the Canadian Rangers; 
whose intimate knowledge of the environment and climate was 
crucial. Every troop had two or three Canadian Rangers embedded 
in its ranks.

During the medium-range patrols on snowmobiles or BV 206s, 
soldiers got used to the Arctic terrain and temperature. Because 
of the wind, which gusted up to 90 km/hr, there was little snow. 
Some of the patrols were paired off to assist in the polar bear 
and seal hunt.

Aircraft were used for long-range patrols to the Polaris Mine, 
Gascoyne Inlet, and Eureka Station. These areas were then 
explored by small groups. The exception was Eureka Station, 
where the participants stayed with local employees. The 
equipment for these patrols were transported on snowmobile-
towed sleds called “komatic’s”.

Ce n’est qu’après 6 mois de planification et de préparation que 
l’escadron A du 12e RBC s’est enfin dirigé vers le territoire du 
Nunavut, sur l’île Cornwallis, dans le village de Resolute. L’objectif 
premier était d’appliquer le savoir-faire militaire en zone arctique en 
vue d’affirmer la souveraineté canadienne dans le Nord.

Les participants ont dû mener des patrouilles de présence, ainsi 
que de recherche et sauvetage dans les terres avoisinant le village 
de Resolute, où la température moyenne en mars est de -40 degrés 
Celsius. Les troupes, qui mettaient les pieds pour la 1re fois dans 
cette région inhospitalière, ont pu compter sur l’expertise des 
Rangers. La connaissance pointue de l’environnement et du climat 
de ces derniers a été primordiale. Chaque troupe avait deux à trois 
Rangers dans leur rang.

Durant les patrouilles de moyennes portées, effectuées en 
motoneige ou en BV 206, les troupes se sont adaptées au terrain 
et à la température. La neige est peu abondante compte tenu des 
vents qui soufflent jusqu’à 90 km/hr. N’étant pas habitués au froid, 
certains militaires ont subi des engelures mineures, communément 
appelées Frost Bites. Certaines de ces patrouilles ont été jumelées 
pour assister à la chasse à l’ours polaire et aux phoques.

Les patrouilles de longues portées ont quant à elles eu lieu en 
avion à destination de la mine Polaris, de Gascoyne Inlet et de 
la station Eureka. Les secteurs ciblés ont ensuite été explorés 
par petits groupes à l’exception de la station Eureka, où les 
participants ont côtoyé les employés de l’endroit. Ils ont même eu 

� Les troupes reçoivent leur premier briefing par 
l’adjudant Martin Caron, sur la façon de fonctionner dans 
les différents bâtiments occupés par l’escadron A.
Photo : caporal Marc-André Lévesque, soutien d’affaires publiques 5 GBMC

� Troops receive their first briefing, by Warrant Officer 
Martin Caron, on the different areas that will be occupied 
by A Squadron. 
Photo: Corporal Marc-André Lévesque, Public Affairs Technical Support, 5 CMBG
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During the familiarization phase of Ex SG, soldiers were 
given training on the fishing techniques used in the area. 
Holes roughly seven feet deep were drilled in the sea ice to 
accommodate the fishing lines.

As might have been expected, the members watched a 
demonstration on building an igloo. They then carved out a snow 
cave and spent an entire night in that structure to test their 
work. The remaining soldiers slept in 10-man tents and took 
turns on watch. 

A firing range was also set up to test the capabilities of the C7 
(5.56 mm) and the Lee-Enfield (.303) rifle in Arctic temperatures. 
The results were very different from those in warmer regions as the 
extreme cold froze your hands in seconds. Under these conditions, 
the precision and rate of fire were dramatically affected, but 
soldiers learned to adjust to compensate for the temperature.

Brigadier-general Jean-Marc Lanthier, Commander 2 Canadian 
Division, and Lieutenant-colonel Pierre Huet, Commander 12eRBC, 
visited the troops while they were practicing different activities. 

Throughout Ex SG, the support trades also did outstanding 
work. For example, the signallers tested their communications 
equipment, the medical troops cared for the injured, the 
movement technicians unloaded and loaded the troops’ 
equipment, logistics ensured that the troops received the 
necessary supplies, and the mechanics repaired broken vehicles. 
And, of course, we mustn’t forget the kitchen staff, who kept up 
troop morale with wonderful meals every day!

At the end of the exercise, soldiers had the opportunity to soak up 
some Inuit folklore, listening to traditional songs, playing games 
with the local population, and tasting their food. ¡

l’occasion de dormir une nuit sur place. Pendant ces patrouilles, 
l’équipement nécessaire était traîné sur de grands traineaux 
appelés « komatique ».

Pendant la phase de familiarisation de l’Ex SG, les troupes ont reçu 
de la formation sur les techniques de pêche dans la région. Des trous 
d’approximativement 7 pieds ont été percés, permettant d’installer 
leur ligne de pêche.

Comme on pourrait s’y en attendre, les militaires ont assisté à 
une démonstration de construction d’un igloo et ont effectué le 
creusage de caverne de neige, où ils ont passé une nuit entière à 
tester leur travail. Quelques-uns ont cependant dormi dans des 
tentes 10 hommes pour surveiller l’endroit à tour de rôle. En cas 
de besoin, ils étaient là pour aider ceux qui dormaient dans les 
fameuses cavernes de neige. 

Un champ de tir a également été organisé pour tester les capacités 
de la C7 (5,56 mm) et du fusil Lee-Enfield (.303) dans le froid 
arctique. Le résultat s’est avéré très différent qu’en région plus 
chaude, car le froid était tellement mordant que les mains gelaient 
en quelques secondes. Dans de telles conditions, la précision et la 
cadence de tir sont grandement affectées.

Le commandant de la 2e Division du Canada, le brigadier-général 
Jean-Marc Lanthier, accompagné du commandant du 12eRBC, le 
lieutenant-colonel Pierre Huet, ont visité les troupes alors qu’elles 
pratiquaient différentes activités, dont la pêche. À cette dernière 
occasion, le brigadier-général Lanthier a d’ailleurs attrapé le plus 
gros poisson de tout l’exercice!

Tout au long de l’Ex SG, les métiers de soutien ont aussi accompli 
un travail remarquable. Par exemple, les signaleurs ont testé 
leurs moyens de transmission, les troupes médicales ont soigné 
les blessés, les techniciens de mouvement ont déchargé et chargé 
l’équipement des troupes, la logistique s’est assuré de fournir 
aux troupes le matériel nécessaire, les mécaniciens on réparé les 
véhicules brisés. Et surtout, n’oublions pas les cuisiniers, qui ont 
maintenu le moral des troupes avec des repas exquis tous les jours!

En fin d’exercice, les troupes ont eu l’occasion de s’imprégner du 
folklore inuit, alors qu’elles ont écouté le chant traditionnel et 
joué à des jeux avec la population locale, en plus de goûter à leur 
nourriture. Dépaysement assuré! ¡

� Canadian Ranger Iikoo Angutikjuak (left) shows Corporal 
Jean-Daniel Paquet how to attach a slat on a Qamutiik with 
rope.
Photo: Corporal Marc-André Lévesque, Public Affairs Technical Support, 5 CMBG

� Le soldat Iikoo Angutikjuak (à gauche) montre au 
caporal Jean-Daniel Paquet comment attacher les morceaux 
de bois transversaux sur un traîneau « komatique ».
Photo : caporal Marc-André Lévesque, soutien d’affaires publiques 5 GBMC
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OPERATION  
NUNALIVUT 2014:

the air up there!
By Captain Bonnie Wilken, Op NU 14 Public Affairs

Opération  
NUNALIVUT 2014 : 
plus vaste et complexe que jamais

Du haut des airs
Par le Capitaine Bonnie Wilken, affaires publiques Op NU 14 

RESOLUTE BAY, NU – Canadian Armed Forces operations don’t 
stop when the roads do. Rather, the rougher the terrain, the 
more intricate the transport plans get. In the High Arctic 
especially, airlift is integral to mission success.

The soldiers, sailors, airmen, and airwomen deployed on Operation 
NUNALIVUT 2014 (Op NU 14) depend on ingenuity and a mix of 
unique assets to achieve Canadian Armed Forces’ objectives in  
this demanding yet beautiful region of the High Arctic. 

Both strategic and tactical Airlift combined play a key role in 
keeping soldiers mobile and responsive when operating in harsh, 
Arctic environments. This year, for the first time in Operation 
NUNALIVUT’s history, the 109th Airlift Wing from New York State 
was invited to participate. They fly ski-equipped LC-130’s (a.k.a. 
Ski-herc’s) and operate out of Scotia, New York, and Thule Air 
Base in Greenland. 

“Conducting joint and combined operations with our allies is a 
valuable learning experience for both sides, but in this case, the 
capabilities of our respective aircraft complement one another 
seamlessly,” says Major Bert Bolderheij, Royal Canadian Air 
Force, Air Task Force Commander for Operation NUNALIVUT. 

RESOLUTE BAY, NU – Les opérations des Forces armées 
canadiennes ne prennent pas fin là où la route s’arrête. En 
fait, plus le terrain est accidenté, plus les plans de transport 
deviennent complexes. En Haut-Arctique, surtout, le transport 
aérien est indispensable au succès des missions.

Les membres des forces terrestres, aériennes et maritimes en 
déploiement dans le cadre de l’opération Nunalivut 2014 (Op NU 14) 
doivent dépendre de l’ingéniosité et d’un mélange d’actifs uniques 
pour atteindre les objectifs des Forces armées canadiennes dans la 
belle, mais exigeante région qu’est le Haut-Arctique. 

La combinaison du transport stratégique et tactique joue un 
rôle clé dans la mobilité et la réactivité des militaires au cours 
d’opérations dans le rude environnement arctique. Cette année, 
pour la première fois lors de l’opération Nunalivut, le 109th Airlift 
Wing, de l’état de New York, a été invité à participer. L’unité utilise 
des LC-130 Hercules équipés de skis et base ses opérations à Scotia 
(New York) ainsi qu’à la base aérienne Thule (Groenland). 

« La conduite d’opérations interarmées et combinées avec nos 
alliés est une expérience d’apprentissage inestimable pour 
tous. Dans ce cas-ci, toutefois, les capacités de nos aéronefs 
respectifs se complètent parfaitement », explique le Major Bert 
Bolderheij, de l’Aviation royale canadienne et commandant de 
la force opérationnelle aérienne de l’opération Nunalivut. 

Les Hercules à skis américains ont ajouté leurs capacités de 
transport de charges lourdes aux Twin Otter à skis de l’Aviation 

Bigger and more complex than ever
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The U.S. “ski herc’s” have added their heavy-lift capabilities 
to the Royal Canadian Air Force’s ski-equipped Twin Otters, 
generated by 440 (Transport) Squadron in Yellowknife. With 
the addition of a “ski runway” marked and groomed on the ice 
north of Bathurst Island, they moved fuel and supplies between 
Resolute Bay, Nunavut, “Ice Camp 1” on Sherard Osborne 
Island, and Thule, Greenland.

“We take great care when we are on the land. A lot of thought 
and care goes into each mission,” says Major Steven Slosek, 
109th Airlift Wing, LC-130 Navigator. 

Slosek said the challenges lie in the unpredictability of Arctic 
weather and the additional maintenance required when 
operating in extreme cold. These challenges are factored into 
the Wings’ mission planning.

“Overall, [the operation] has been very interesting,” said 
Slosek. “CAFATC [Canadian Armed Forces Arctic Training Centre] 
is a great facility.”

The Twin Otter aircraft form the tactical airlift backbone of 
Operation NUNALIVUT. They allow the Task Force Commander 
to quickly move personnel and supplies to austere locations all 
over the Arctic. Without the need for a runway, these aircraft 
can go anywhere they are needed. The 109th Airlift Wing has � 

royale canadienne du 440e Escadron de transport, de Yellowknife. 
Avec l’ajout d’une « piste pour skis » balisée et damée sur la glace 
au nord de l’île Bathurst, le personnel peut déplacer carburant 
et approvisionnement entre Resolute Bay (Nunavut), le camp sur 
glace 1 (île Sherard Osborn) et Thule (Groenland).

« Nous faisons attention lorsque nous sommes sur le terrain. 
Chaque mission fait l’objet de beaucoup de réflexion et de 
soins », ajoute le Major Steven Slosek, navigateur de LC 130 du 
109th Airlift Wing. 

Le Maj Slosek a indiqué que les défis sont liés à l’imprévisibilité 
des conditions météorologiques arctiques et à la maintenance 
additionnelle nécessaire lors d’opérations dans des froids 
extrêmes. On tient compte de ces défis lors de la planification 
de mission de l’escadre.

« Dans l’ensemble, l’opération a été très intéressante, poursuit 
Slosek. Le centre de formation des Forces canadiennes dans 
l’Arctique est un excellent centre. »

L’aéronef Twin Otter constitue le pilier du transport aérien 
tactique de l’opération Nunalivut. Il permet au commandant de 
la force opérationnelle de déplacer rapidement du personnel et 
de l’approvisionnement vers des emplacements isolés partout 
dans l’Arctique. N’ayant pas besoin de piste, ces aéronefs 
peuvent aller partout où ils sont nécessaires. � 

� Military members board a CC177 Globemaster in 
Yellowknife, Northwest Territories, to travel north to begin 
Operation NUNALIvUT, April 8, in Resolute Bay, Nunavut.
Photo: Captain Bonnie Wilken, Joint Task force North, Yellowknife, NT 

� Des militaires montent à bord d’un CC177 Globemaster 
à Yellowknife (Territoires du Nord-Ouest) afin de lancer 
l’opération Nunalivut le 8 avril, à Resolute Bay (Nunavut).
Photo : Capitaine Bonnie Wilken, Force opérationnelle interarmées – Nord, 
Yellowknife (T.N.-O.)
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capitalized on the versatility of the airframe, using the Twin 
Otter to conduct reconnaissance of suitable landing sites on 
the sea ice and set to up their base camp. The two aircraft work 
extremely well together.

“I think they’re great (Twin Otter). They’re a highly versatile 
aircraft and they help us conduct our mission here,” says Slosek.

Well-planned strategic and tactical airlift plays a key role in 
keeping military personnel mobile, responsive, and safe when 
faced with the challenges of dangerous or rough sea ice and 
extreme resupply distance under austere conditions. 

Strategic transport from across Canada, bringing supplies 
and people to the staging base in Resolute Bay, was achieved 
with the help of Canadian CC-177 Globemaster III and CC-130J 
Hercules Aircraft. From there, the LC-130 and Twin Otters took 
over, supporting Canadian Armed Forces remote operating 
locations. In addition, a contracted commercial Bell B412 
helicopter ensured the airlift needs of a deployed Infantry 
Company (minus) and Combined Dive Team were met. ¡

� Twin Otter aircraft and an American “Ski-Herc” were 
used to transport supplies to Ice Camp 1 during Operation 
NUNALIvUT. 12 April 2014. 
Photo: Master Corporal Chelsey Hutson, Canadian Forces Joint Imagery Centre, 
Ottawa, ON

� Un cours Motoneige Light (LOSv) est chargé dans un avion 
Twin Otter à être transporté au camp de glace 1 pendant 
l’opération Nunalivut. 12 avril 2014. 
Photo : Caporal-chef Chelsey Hutson, Centre d’imagerie interarmées des Forces 
canadiennes, Ottawa, ON

Le 109th Airlift Wing a tiré avantage de la versatilité 
de la cellule en utilisant le Twin Otter pour effectuer la 
reconnaissance de sites d’atterrissage adéquats sur la glace de 
mer afin de mettre sur pied le camp de base. Les deux aéronefs 
travaillent extrêmement bien de concert.

« Je crois qu’il s’agit d’excellents aéronefs (Twin Otter). Ce sont 
des aéronefs très polyvalents et ils nous ont aidé à mener à 
bien notre mission ici », souligne le Maj Slosek.

Un transport stratégique et tactique bien planifié joue un rôle clé 
pour le maintien de la mobilité, de la réactivité et de la sécurité 
du personnel militaire face aux défis posés par des glaces de 
mer dangereuses ou accidentées et de vastes distances pour le 
réapprovisionnement, dans des conditions austères. 

Le transport stratégique de l’ensemble du Canada, en plus 
du transport d’approvisionnement et de personnel à la base 
d’étape à Resolute Bay, a eu lieu grâce aux aéronefs canadiens 
CC-177 Globemaster III et CC-130J Hercules. De là, les LC-130 
et Twin Otter ont pris le dessus pour appuyer les Forces armées 
canadiennes dans les emplacements d’opération éloignées. De 
plus, un hélicoptère Bell B412 commercial à contrat a répondu 
aux besoins de transport aérien d’une compagnie d’infanterie 
réduite et d’une équipe de plongée combinée. ¡
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a Bell B412 drops off equipment to the Combined Dive Team 
Gascoyne inlet Camp, Nunavut. 07 april 2014. 

Photo: Master Seaman Peter Reed, Underwater Imaging Dept. FDU (A),  
CFB Shearwater, Nova Scotia

Un Bell B412 dépose de l’équipement au camp de l’équipe de 
plongeurs combinée à Gascoyne inlet (Nunavut). 07 avril 2014.

Photo : Matelot-chef Peter Reed, section d’imagerie sous-marine. UPF(A),  
BFC Shearwater (Nouvelle Écosse)
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Operation 
Nunalivut: 
Shine on arctic Sun
By Captain Bonnie Wilken, Operation NUNALIVUT 2014 Public Affairs

Opération 
Nunalivut:  
Brille, soleil d’arctique
Par le capitaine Bonnie Wilken, Affaires publiques Op NU 14
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RESOLUTE BAY, NU – Every “spring” in the High Arctic, military 
personnel from across Canada make the long journey to the top 
of the world to conduct sovereignty operations in this austere 
environment; augmenting existing Canadian Armed Forces 
presence throughout the year.

Although perhaps lesser publically known than Operation 
NANOOK, Operation NUNALIVUT is one of Joint Task Force 
(North)’s premier High Arctic operations in Canada. 

“I look at Operation NUNALIVUT as the “jewel” of our operations. 
When we talk about sovereignty, it means, in my view, the 
ability to get where we need to be, to survive and to operate 
on the land. And that’s what we are doing right now with this 
operation, and we’re doing it very well,” says Brigadier-General 
Greg Loos, Joint Task Force (North) Commander.�

RESOLUTE BAY, NU – Chaque « printemps », dans le Haut Arctique, 
des militaires de l’ensemble du Canada font le long voyage vers 
le haut de la planète pour mener des opérations de souveraineté 
dans un environnement austère. 

Bien qu’elle soit moins bien connue du public que l’opération 
Nanook, l’opération Nunalivut est une des plus importantes 
opérations de la Force opérationnelle interarmées – Nord dans le 
Haut Arctique au Canada. 

« Je considère l’opération Nunalivut comme le « joyau » de nos 
opérations. Lorsque l’on parle de souveraineté, c’est à dire 
selon moi la capacité d’être où nous devons être, de survivre et 
d’effectuer des opérations sur le terrain. C’est ce que l’on fait 
actuellement dans cette opération. Et nous y arrivons très bien », 
explique le brigadier-général Greg Loos, commandant de la Force 
opérationnelle interarmées – Nord. �

A LC-130 aircraft flys over Ice Camp One, Sherard Osborn 
Island, Nunavut, during Operation NUNALIvUT 2014. 
The 109th Airlift Wing is a New York Air National Guard 
unit using their heavy-lift aircraft to position fuel and 
supplies the operation complementing the capabilities of 
the ski-equipped Twin Otter’s from Yellowknife-based 440 
(Transport) Squadron. The 109th Airlift Wing employs the 
United States Department of Defence’s only ski-equipped 
aircraft capable of conducting operations in remote Polar 
Regions. 15 April 2014. 
Photo: Captain Graham Macmillan, Joint Task Force (North)

Un aéronef LC-130 vole au-dessus du camp sur glace 
1, sur l’île Sherard Osborn (Nunavut), dans le cadre de 
l’opération Nunalivut 2014. Le 109th unité de la garde 
nationale de New York qui utilise un aéronef de transport 
lourd pour positionner du carburant et des fournitures 
pour l’opération, en plus du Twin Otter équipé de skis du 
440e aéronef équipé de skis du ministère de la Défense 
des États-Unis capable d’opérer dans les régions polaires 
éloignées. Airlift Wing est une Escadron de transport 
(Yellowknife). Le 109th Airlift Wing utilise le seul aéronef 
équipé de skis du ministère de la Défense des États-Unis 
capable d’opérer dans les régions polaires éloignées.  
15 Avril 2014. 
Photo : Captaine Graham Macmillan, FOIN
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Operation NUNALIVUT combines Air, Sea, and Land operations 
with Canadian Rangers from 1 Canadian Ranger Patrol Group  
(1 CRPG), providing mentorship and their expertise on the land 
to southern troops.

“I’m personally very excited to have the opportunity to 
command this operation. We have a Company (minus) from 
the 1st Battalion Royal 22e Regiment (1RR2eR), the famed “Van 
Doos”, conducting a long distance sovereignty patrol. We have 
a combined team of Clearance and Combat divers operating 
out of Gascoyne Inlet and a team of divers working at Beechey 
Island to film the wreck of the Breadalbane. Also, to top it off, 
for the first time in the operation’s history, we’ve hosted the 
109th Airlift Wing’s ski-equipped LC-130’s,” said Lieutenant-
Colonel (LCol) John St. Dennis, Task Force NUNALIVUT 
Commanding Officer. 

The maritime component of Op NUNALIVUT consisted of 
a Combined Dive Team, made up of 18 Clearance and Port 
Inspection Divers from the Fleet Diving Unit (FDU(A)) Atlantic 
and four Combat divers from 5 Canadian Mechanized Brigade 
Group. They started ice diving operations on 11 April after 
cutting through five feet of sea ice in frigid conditions in 
Gascoyne Inlet.

An additional team of divers, an Underwater Archaeologist from 
Parks Canada, and an industry representative from SeaBotix Inc. 
operated out of an ice camp positioned over the wreck of the 
Breadalbane in the vicinity of Beechey Island.

“Six days of ROV diving this year have given us an up-to-date 
view of an incredible wreck that preserves a moment of time in 
Canadian history. We’ve learned a huge amount about the wreck 
during this project, and it’s rare to have such a detailed view of a 
shipwreck from 1853. We anticipate more discoveries and insights 
as we pore over the collected information,” said Jonathan Moore, 
Senior Underwater Archaeologist, Parks Canada.

A Company (minus) from 1st Battalion Royal 22e Regiment 
(1RR2eR), consisting of approximately 70 soldiers from 
Valcartier, Quebec, departed Resolute Bay on 13 April to start an 
ambitious long distance patrol in the vicinity of Bathurst Island. 

After a grueling multiple-day patrol on snowmobile, C Company 
(1RR2eR) troops arrived at Sherard Osborne Island, known as Ice 
Camp 1, for the operation. They used the camp as a staging area 
for various northern patrols, but also conducted a combined 
weapons range. Ice fortifications were built on site. Overall, the 
soldiers deployed on this operation left it with an even higher 
level of expertise than what they had when they arrived.

The CC-177 Globemaster III and CC-130J Hercules were used to 
move troops from their home base to the area of operations. 
This strategic airlift, combined with the flexibility of the ski-
equipped Twin Otters from Yellowknife-based 440 (Transport) 
Squadron, were key enablers for Operation NUNALIVUT.

L’opération Nunalivut combine des opérations aériennes, terrestres 
et maritimes avec membres des rangers canadiens du 1er Groupe de 
patrouilles des rangers canadiens (1 GPRC), qui offrent un mentorat 
et une expertise du terrain aux troupes du Sud.

« Je suis personnellement très excité de pouvoir commander cette 
opération. Nous avons une compagnie (réduite) du 1er Bataillon, 
Royal 22e Régiment (1RR2eR), les célèbres « 22 », qui effectuent 
des patrouilles de souveraineté de longue distance. Nous avons 
une équipe combinée de plongeurs-démineurs et de plongeurs 
de combat en opération à Gascoyne Inlet ainsi qu’une équipe de 
plongeurs qui travaillent sur l’île Beechey pour filmer l’épave du 
BREADLEBANE. De plus, pour clore le tout et pour la première 
fois dans l’histoire de cette opération, nous avons accueilli 
des LC-130 équipés de skis du 109th Airlift Wing », s’exclame le 
lieutenant-colonel (Lcol) John St. Dennis, commandant de la force 
opérationnelle Nunalivut. 

La composante maritime de l’Op Nunalivut compte une équipe 
combinée de plongée, soit 18 plongeurs-démineurs et plongeurs 
d’inspection portuaire de l’Unité de plongée de la flotte 
(Atlantique) (UPF[A]) ainsi que 4 plongeurs de combat du 5e 
Groupe brigade mécanisé du Canada. Les opérations de plongée 
sous la glace ont commencé le 11 avril, après avoir coupé un trou 
de 5 pieds d’épaisseur dans la glace marine dans les conditions 
glaciales de Gascoyne Inlet.

Une équipe additionnelle de plongeurs, un archéologue sous-
marin de Parcs Canada et un représentant de SeaBotix Inc. 
travaillaient à partir d’un camp sur glace se trouvant au dessus de 
l’épave du BREADLEBANE, dans les environs de l’île Beechey.

« Cette année, les six jours de plongée à l’aide d’un VTG (véhicule 
sous-marin téléguidé) nous ont permis d’avoir un portrait à jour 
d’une incroyable épave qui immortalise un moment de l’histoire 
du Canada. Nous avons beaucoup appris de l’épave au cours de 
ce projet. Il est rare d’avoir un portrait si détaillé d’une épave de 
1853. Nous anticipons d’autres découvertes et conclusions au 
cours de l’analyse de l’information recueillie », souligne Jonathan 
Moore, archéologue sous-marin principal à Parcs Canada.

Une compagnie (réduite) du 1er Bataillon, Royal 22e Régiment 
(1R22eR), comptant quelque 70 militaires de Valcartier (Québec) 
a quitté Resolute Bay le 13 avril pour mener une ambitieuse 
patrouille de longue distance dans les environs de l’île Bathurst. 

Après une patrouille exténuante de plusieurs jours en 
motoneige, les troupes de la compagnie C (1R22eR) arrivent 
à l’île Sherard Osborne, aussi appelé camp sur glace 1, pour 
l’opération. Les militaires ont utilisé le camp comme base 
d’étape pour différentes patrouilles Nordiques et comme 
polygone de tir combiné. Des fortifications en glace ont 
été érigées sur place. De façon générale, les militaires en 
déploiement pour l’opération sont repartis avec un niveau 
d’expertise encore plus élevé qu’à leur arrivée.
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The American LC-130 added its heavy-lift capacity to the 
operation, and its abilities dovetailed seamlessly with 440 
(Transport) Squadron’s Twin Otter Airlift.

“Conducting joint and combined operations with our allies is a 
valuable learning experience for both sides, but in this case, the 
capabilities of our respective aircraft complement one another 
seamlessly,” said Major Bert Bolderheij, Royal Canadian Air Force, 
Air Task Force Commander for Operation NUNALIVUT. 

“The sheer diversity of the groups operating out here allows them 
to learn from each other and also for Joint Task Force (North) to 
continue to grow and shape Operation NUNALIVUT to best fit the 
operational objectives of the Canadian Armed Forces. This year’s 
Operation NUNALIVUT was highly successful and I anticipate the 
2015 operation will be even more exciting as we build on the 
lessons learned from the 2014 serial,” said LCol St. Dennis. ¡

� Leading Seaman Keith Slade, a Clearance Diver from 
Fleet Diving Unit (A), checks the cables running from the 
DRDC camp to underwater sensors during an ice dive at 
the Combined Dive Team’s Gascoyne Inlet Camp, Nunavut, 
during Operation NUNALIvUT. 14 April 2014. 
Photo: Master Seaman Peter Reed, Underwater Imaging Dept. FDU (A),  
CFB Shearwater, Nova Scotia

� Matelot Keith Slade, un plongeur-démineur de l’Unité  
de plongée de la flotte (A) vérifie les câbles allant du camp 
de RDDC à capteurs sous-marins au cours de la plongée 
sous la glace a Gascoyne Inlet camp de l’équipe combinée 
de plongée, au Nunavut, pendant l’opération Nunalivut.  
14 April 2014. 
Photo : Matelot-chef Peter Reed, Sous Imaging Département UPF (A),  
à la BFC Shearwater, en Nouvelle-Écosse

Le CC-177 Globemaster III et le CC-130J Hercules ont été utilisés 
pour déplacer des troupes de leur base d’appartenance à la 
zone d’opération. Ce transport aérien stratégique, combiné à la 
souplesse des Twin Otters équipés de skis du 440e Escadron de 
transport, a été un élément facilitateur clé de l’opération Nunalivut. 
Le LC-130 américain a ajouté sa capacité de transport de charges 
lourdes à l’opération. Ces capacités se sont bien intégrées au 
transport aérien des Twin Otters du 440e Escadron de transport.

« La conduite d’opérations interarmées et combinées avec nos 
alliés est une expérience d’apprentissage inestimable aux deux 
parties. Dans ce cas, toutefois, les capacités de nos aéronefs 
respectifs étaient de parfaits compléments », mentionne le Major 
Bert Bolderheij, de l’Aviation royale canadienne et commandant 
de la force opérationnelle aérienne de l’opération Nunalivut. 

« La simple diversité des groupes en opération ici leur a 
permis d’apprendre des autres, en plus de permettre à la Force 
opérationnelle interarmées – Nord de croître et d’adapter 
l’opération Nunalivut pour mieux répondre aux objectifs des Forces 
armées canadiennes. Cette année, l’opération Nunalivut a été 
un franc succès. Je présume que celle de 2015 sera encore plus 
excitante tandis que nous intégrons les leçons retenues de celle 
de 2014 », conclut le Lcol St. Dennis. ¡
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The “Iceman” 
of Operation 

NUNALIVUT
By Captain Bonnie Wilken, Op NU 14 Public Affairs

« L’homme des 
glaces » de 

l’opération 
Nunalivut

Par le Capitaine Bonnie Wilken, Affaires publiques, Op Nunalivut 2014

RESOLUTE BAY, NU – So you want to know why that ice ridge is 
turquoise? Go ask Jacques… but be prepared to sit and listen awhile.

That’s the standard response that anyone who knows Jacques 
Collin, Ice Services Specialist for Environment Canada, will give, 
if asked. With nearly three decades of experience in forecasting 
and “reading” sea-ice conditions, Collin is the “Iceman” of 
Operation NUNALIVUT. 

Soldiers patrolling throughout the Arctic rely on having accurate 
measures of the terrain they will pass through. For winter 
operations like Operation NUNALIVUT, sea ice is routinely used as a 
direct route to different objectives throughout the High Arctic.

Collin’s work during operations like NUNALIVUT is to study the sea 
ice, using near real-time satellite imagery and a variety of other 
state-of-the-art tools to choose the best and safest route for 
soldiers to travel on a variety of different sovereignty patrols. Since 
the majority of ground Arctic patrolling is done by snowmobile, 

RESOLUTE BAY, NU – Vous voulez savoir pourquoi cet ondin glaciel 
est turquoise? Allez demander à Jacques, mais soyez prêt à vous 
asseoir et à écouter un bon moment.

C’est la réponse donnée par tout le monde qui connaît Jacques 
Collin, spécialiste des Services d’information sur les glaces 
d’Environnement Canada, quand on leur pose la question. 
Avec près de trois décennies d’expérience dans la prévision du 
mouvement des glaces de mer et dans la « lecture » de leur état, 
M. Collin est « l’homme des glaces » de l’opération Nunalivut.

Les militaires qui effectuent des patrouilles dans l’Arctique doivent 
disposer de données précises sur le terrain où ils passeront. Dans 
le cas d’opérations hivernales, comme l’opération Nunalivut, les 
glaces de mer sont souvent utilisées comme des chemins directs 
vers différents objectifs partout dans le Haut-Arctique.

Le travail de M. Collin au cours d’opérations comme Nunalivut 
est d’étudier les glaces de mer en utilisant des images satellites 

� Jacques Collin, Ice Services Specialist for Environment 
Canada, during Operation NUNALIvUT 2014.

� Jacques Collin, spécialiste des Services d’information sur 
les glaces d’Environnement Canada, affecté à l’opération 
Nunalivut 2014.
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knowing when to expect ridges, and being able to avoid hazards 
like ice cracks, can make a huge difference in the speed and safety 
of a patrol. Collin’s job in the south is on an icebreaker with the 
Canadian Coast Guard, but he also provides his expertise to the 
Canadian Armed Forces on a variety of Arctic operations.

“I feel that my place is here. They [CAF on operation] need an ice 
expert, definitely, and for the same reason they need to have a 
meteorological technician,” said Collin. 

Collin says that he’s observed a lot of changes over the past few 
years. Most noteworthy is that new areas of the Arctic are starting 
to open up. This has led to new opportunities, but with new 
opportunities there are new challenges. 

“There are more and more people trying to traverse the Arctic 
for a variety of reasons. Last year, there were over 40 different 
groups of adventurers challenging themselves against harsh Arctic 
environments,” said Collin. 

More people in the Arctic can mean more chance of accidents or 
misadventures, leading to a potential increase in Search and Rescue 
(SAR) incidents. Collin says he’s seen his fair share of SAR incidents, 
and more and more are happening each year.

“I find my job very helpful here and I’m glad to share my expertise 
with the Canadian Armed Forces,” said Collin. “I see a bright future 
for ice forecasting. There’s a lot of work to do and a lot still to learn, 
with all the new places we’ve never been.” ¡

presque en temps réel et divers autres outils à la fine pointe de 
la technologie pour choisir les chemins les plus efficaces et les 
plus sécuritaires pour permettre aux militaires de mener des 
patrouilles de souveraineté. Comme la majorité des patrouilles 
terrestres arctiques sont effectuées par motoneiges, le fait de 
savoir quand on doit s’attendre à rencontrer un ondin et d’être 
en mesure d’éviter des dangers comme des crevasses glacielles 
peut faire en sorte que la patrouille se déroule beaucoup plus 
rapidement et de façon beaucoup plus sécuritaire. Le poste de 
M. Collin dans le Sud est situé sur un brise-glace avec la Garde 
côtière canadienne, mais il offre également son expertise 
aux Forces armées canadiennes dans le cadre de diverses 
opérations arctiques.

« Je crois que ma place est ici. Ils [les membres des FAC 
participant à l’opération] ont vraiment besoin d’un spécialiste 
des glaces, et pour la même raison pour laquelle ils ont besoin 
d’un technicien météorologique », explique M. Collin.

Monsieur Collin indique qu’il a observé bien des changements au 
fil des dernières années, notamment que de nouvelles régions de 
l’Arctique commencent à s’ouvrir. Cela a présenté de nouvelles 
occasions, mais celles-ci entraînent des défis particuliers.

« De plus en plus de personnes tentent de traverser l’Arctique 
pour diverses raisons. L’année dernière, plus de 40 groupes 
d’aventuriers ont décidé d’affronter les rudes conditions de 
l’Arctique », explique M. Collin.

Un plus grand nombre de personnes dans l’Arctique peut signifier 
un plus grand risque d’accidents ou de mésaventures, ce qui peut 
entraîner une augmentation du nombre d’incidents de recherche 
et sauvetage (SAR). Monsieur Collin raconte qu’il a été témoin 
d’un grand nombre d’incidents de SAR, et il en survient de plus 
en plus chaque année.

« Je crois que mon travail ici est très utile et je suis heureux de 
partager mon expertise avec les Forces armées canadiennes, 
ajoute M. Collin. Je crois que l’avenir est prometteur pour la 
prévision du mouvement des glaces. Il y a beaucoup de travail 
à faire et nous en avons beaucoup à apprendre, avec tous les 
nouveaux endroits où nous ne sommes jamais allés. » ¡

 Driving conditions and challenges while travelling along 
the Barrow Straits. 07 April 2014.
Photo: Master Seaman (MS) Peter Reed, Underwater Imaging Dept. FDU (A), CFB 
Shearwater, Nova Scotia

 Conditions et les défis de conduite tout en se déplaçant 
le long du détroit de Barrow. 07 avril 2014.
Photo : Matelot-chef (MS) Peter Reed, Sous Imaging Département UPF (A), à la BFC 
Shearwater, en Nouvelle-Écosse
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Operation  Nanook:
MaJaiD kit makes its arctic parachute debut 
By Captain Trevor Reid

la trousse de CataiR fait son premier saut en  
parachute au cours de  

L’Opération  Nanook
Par le capitaine Trevor Reid

A Bell 214 helicopter slings part of the Major Air Disaster 
Kit into a forward operating camp on Baffin Island, NU, 
during Operation NANOOK on August 26, 2014.
Photo: Cpl Aydyn Neifer, JTFN, Operation NANOOK

Un hélicoptère Bell 214 élingue une trousse en cas de 
catastrophe aérienne dans une base d’opérations avancée 
sur   l’île de Baffin, au Nunavut, pendant l’opération Nanook 
2014, le 26 Août 2014.
Photo : Cpl Aydyn Neifer, FOIN, opération Nanook
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YORK SOUND, NUNAVUT – With white parachutes collapsing on 
top, the Major Air Disaster (MAJAID) kit was airdropped for the 
first time into the Canadian Arctic on Tuesday, August 26, during 
Operation NANOOK 2014.

Despite the name, the kit is designed not just for reaction to 
a plane crash in a remote area, but in support to any type of 
disasters where survival supplies are quickly required. During 
Operation NANOOK, the MAJAID kit was tested in response to a 
simulated cruise ship grounding in York Sound, on the south shore 
of Frobisher Bay, Baffin Island. The kit consists of tents, sleeping 
bags, heaters, generators, food, and water.

The kit is parachuted from a CC-130J Hercules or CC-177 
Globemaster transport aircraft, enabling rapid deployment to the 
north from 8 Wing, Trenton, ON, where it is held by the Canadian 
Army Advanced Warfare Centre (CAAWC).

“This portion of the exercise was designed to test our readiness 
to deploy the MAJAID kit,” said Captain Andrew McGregor, 
Operations Officer with the CAAWC. “It’s not often that we have 
the opportunity to deploy direct from Trenton to the north and do 
an airborne insertion to provide life sustaining gear to survivors of 
a major SAR incident. It’s very important that we test and project 
our ability to provide aid to Canadians even in a remote and 
hostile environment. The drop of the kit went very well.”

While Royal Canadian Air Force Search and Rescue (SAR) 
Technicians would be among the first to arrive on scene by 
parachute in the event of a major SAR incident, members of 
the CAAWC would also jump to their assistance, along with the 
MAJAID’s pre-packed bundles of emergency supplies, to sustain 
survivors and rescuers during the initial stages of the mission. 

CAAWC had 20 personnel taking part in Operation NANOOK, 
including 12 that parachuted into the exercise, along with the 
MAJAID kit. Once on the ground, the soldiers and SAR Techs 
practiced unboxing the MAJAID kit and setting up camp. The 
soldiers, including infantry trades and parachute riggers, each 
carried a hunting rifle – an important piece of equipment when 
parachuting into a remote location where predators like polar 
bears may be present.

Operation NANOOK 2014 is a combined, joint, and interagency 
operation designed to provide a visible presence in Canada’s north 
and to demonstrate its ability to respond to safety and security 
incidents in the region. The operation is taking place from August 
20-29, 2014, and involves more than 800 participants from all 
branches of the Canadian Armed Forces (CAF), numerous federal, 
territorial and regional governments, a ship from the Royal Danish 
Navy, and a maritime patrol aircraft from the United States Navy. ¡

YORK SOUND, NUNAVUT – Ses parachutes blancs s’affaissant, la 
trousse de catastrophe aérienne (CAATAIR) met fin à son premier 
largage dans l’Arctique canadien le mardi 26 août, dans le cadre de 
l’opération Nanook 2014.

Malgré son nom, la trousse n’est pas seulement conçue pour une 
intervention lors de l’écrasement d’un avion dans un secteur éloigné, 
mais pour le soutien de toute catastrophe où des fournitures de survie 
sont rapidement nécessaires. Au cours de l’opération Nanook, on a mis 
à l’essai la trousse de CATAIR lors d’une intervention à la suite de la 
simulation de l’échouement d’un navire de croisière à York Sound, sur 
la côte Sud de la baie Frobisher, dans l’île de Baffin. La trousse compte 
des tentes, des sacs de couchage, des dispositifs de chauffage, des 
génératrices, des vivres et de l’eau.

La trousse, qui est tenue par le Centre d’instruction supérieure en 
guerre terrestre de l’Armée canadienne (CISGTAC), est parachutée d’un 
aéronef de transport CC130J Hercules ou CC177 Globemaster, ce qui 
permet un déploiement rapide dans le Nord à partir de la 8e Escadre 
Trenton, en Ontario.

« Cette partie de l’exercice était conçue pour mettre à l’épreuve notre 
état de préparation à déployer la trousse de CATAIR, explique le 
capitaine Andrew McGregor, officier des opérations du CISGTAC. Nous 
n’avons pas souvent l’occasion de partir en déploiement directement de 
Trenton à direction du Nord et d’effectuer une insertion aéroportée afin 
de donner du matériel de survie aux survivants d’un incident majeur de 
SAR. Il est très important de tester et d’étendre nos capacités à aider les 
Canadiens même dans un environnement éloigné et hostile. Le largage 
de la trousse s’est très bien déroulé. »

Bien que des techniciens en recherche et sauvetage (SAR) seraient dans 
les premiers à arriver sur les lieux, en parachute, en cas d’un incident 
de SAR important, des membres du CISGTAC seraient aussi parachutés 
pour les aider, tout comme des trousses préemballées de fourniture 
d’urgence en cas de CATAIR, afin d’assurer la subsistance des survivants 
et des sauveteurs au cours des premières étapes de la mission. 

Le CISGTAC compte 20 personnes qui ont pris part à l’opération 
Nanook, dont 12 qui ont été parachutées lors de l’exercice avec la 
trousse de CATAIR. Une fois sur le terrain, les militaires et les tech 
SAR ont pratiqué l’ouverture de la trousse de MAJAID et la mise sur 
pied d’un camp. Les militaires, y compris des membres de l’infanterie 
et des arrimeurs de parachute, transportaient tous une carabine 
de chasse – une pièce d’équipement importante lorsque l’on est 
parachuté dans un endroit éloigné où des prédateurs comme les ours 
polaires peuvent être présents.

L’opération Nanook 2014 est une opération multinationale interarmées 
et interorganisaitonnelle visant à assurer une présence visible dans le 
Nord du Canada et à faire preuve de capacités à intervenir lors d’incident 
de sécurité et de sûreté dans la région. L’opération a eu lieu du 20 au 
29 août 2014 et comptait plus de 800 participants de tous les services 
des Forces armées canadiennes (FAC), de gouvernements territoriaux, 
provinciaux et fédéral ainsi qu’un navire de la Marine royale danoise et 
un aéronef de patrouille maritime de la United States Navy. ¡
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This year’s operation involved more than 800 participants, 
including personnel from all branches of the CAF and 12 federal 
and territorial departments and agencies. 

During the 10-day operation, participants from departments and 
agencies partnered to provide whole-of-government responses to 
safety, security, and environmental incidents in our northern lands 
and waters. A Poseidon P-8 surveillance aircraft from the United 
States Navy and the Danish warship HDMS Triton also participated 
during the search and rescue portion of this year’s operation.

L’opération Nanook 2014, la principale opération annuelle des 
Forces armées canadiennes (FAC) se déroulant dans le Nord 
canadien, est maintenant terminée et a mis en lumière la capacité 
des FAC d’assurer la souveraineté et de soutenir la sécurité de la 
population canadienne dans le Nord.

L’édition de cette année a impliqué plus de 800 participants, 
notamment des membres de tous les services des FAC et des 
représentants de douze ministères et organismes fédéraux  
et territoriaux.

Pendant cette opération, qui a duré dix jours, les participants des 
différents ministères et organismes impliqués ont collaboré pour 
assurer des réponses pangouvernementales à des incidents liés à la 
sécurité et à l’environnement dans nos terres et nos eaux du Nord. 
Un aéronef de surveillance P8 Poseidon de la United States Navy, 
ainsi que le navire de guerre danois HDMS TRITON, ont également 
pris part au segment de recherche et sauvetage de cette opération.

Search and rescue technicians from 103 Squadron, Gander, NL, 
aboard a Ch-149 Cormorant conduct a hoist rescue exercise with 
the crew of her Majesty’s Canadian Ship Shawinigan during 
operation NaNooK 2014 on 22 august 2014.
Photo: JTFN Public Affairs

Operation NANOOK 
2014  successfully 
achieved  objectives
L’opération  Nanook 
2014  atteint  ses 
objectifs

Des techniciens en recherche et sauvetage du 103e escadron 
de Gander, TL, à bord d’un Cormorant Ch-149 pratique leurs 
procedures de hissage avec l’équipage du navire canadien de 
Sa Majesté Shawinigan durant l’opération Nanook 2014 le 22 
août 2014.
Photo: FOIN Affairs publiques
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Quick Facts

 � Operation NANOOK is one of Joint Task Force (North’s) 
(JTFN) flagship operations, combining air, land, maritime, 
international, and interagency operations.

 � The objectives met were:
 ¡ To exercise Canada’s sovereignty in the north;
 ¡ To enhance the CAF’s ability to operate in Arctic conditions;
 ¡ To improve coordination in whole-of-government 

operations; and
 ¡ To maintain interoperability with mission partners for 

maximum effectiveness in response to safety and security 
issues in the North.

 � Aircraft involved in the operation flew approximately 26,000 
nautical miles (225,000 kilometres), with 440 hours in the air.

 � The Royal Canadian Navy ship Her Majesty’s Canadian Ship 
Shawinigan and the Canadian Coast Guard Ship Henry Larsen 
sailed 2,140 nautical miles (3,940 kilometres). 

 � JTFN transported 120,000 tonnes of cargo from Iqaluit to York 
Sound by air and by sea.

Sommaire

 � L’opération Nanook est une des principales opérations 
de la Force opérationnelle interarmées (Nord) (FOIN) et 
combinait des opérations aériennes, terrestres, maritimes, 
internationales et interinstitutions.

 � Les objectifs atteints sont les suivants :
 ¡ Faire valoir la souveraineté du Canada dans le Nord;
 ¡ Améliorer la capacité des FAC à opérer dans les conditions 

arctiques;
 ¡ Améliorer la coordination dans les opérations 

pangouvernementales;
 ¡ Maintenir l’interopérabilité avec nos partenaires de mission 

pour assurer une efficacité maximale dans les réponses aux 
enjeux de sécurité dans le Nord.

 � Les aéronefs ayant participé à l’opération ont couvert environ 
26 000 milles nautiques (225 000 kilomètres) et ont passé 440 
heures dans les airs.

 � Le Navire canadien de Sa Majesté SHAWINIGAN, de la  
Marine royale canadienne, et le Navire de la Garde côtière 
canadienne HENRY LARSEN ont parcouru 2140 milles  
nautiques (3 940 kilomètres).

 � La FOIN a transporté 120 000 tonnes de marchandises d’Iqaluit 
à la baie York par les airs et par la mer.

� Royal Canadian Navy divers get ready for a channel survey dive 
in York Sound, NU, during Operation NANOOK 2014 on 25 August 
2014. They were surveying the channel in anticipation of a marine 
search and rescue exercise.

Photo: Master Corporal Johanie Maheu 14 AMS Wing Imaging, 14 Wing Greenwood, 
NS © 2014 DND-MDN Canada 

� Des plongeurs de la Marine royale canadienne se préparent 
pour une plongée de sondage de canal dans la baie York au 
Nunavut pendant l’opération Nanook 2014, le 25 août 2014. Ils 
surveillaient le canal en prévision d’un exercice de recherche et 
de sauvetage maritime.

Photo : caporal-chef Johanie Matheu, Imagerie 14 EMA, 14e Escadre Greenwood, 
Nouvelle-Écosse © 2014 DND-MDN Canada
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� The crew of a CC 130J Hercules aircraft parachutes a Major Air 
Disaster Kit into York Sound, NU during Operation NANOOK 2014 
on 26 Aug 2014.

Photo: Master Corporal Johanie Maheu 14 AMS Wing Imaging, 14 Wing Greenwood, 
NS © 2014 DND-MDN Canada 

� L’équipage d’un aéronef CC 130J Hercules parachute des 
trousses en cas de catastrophe aérienne à la baie York au 
Nunavut pendant l’opération Nanook 2014, le 26 août 2014.

Photo : caporal-chef Johanie Matheu, Imagerie 14 EMA, 14e Escadre Greenwood, 
Nouvelle-Écosse © 2014 DND-MDN Canada

Building and maintaining relationships with other 
government departments and agencies is an ongoing 
objective, and by every measure this was successfully 
achieved. Taking the opportunity to exercise joint and 
interagency responses in the North, like we have over 
the last two weeks, enhances our interoperability and 
effectiveness overall.

Brigadier-General Greg Loos,  
Commander Joint Task Force (North)

La création et le maintien de relations avec d’autres 
ministères et organismes gouvernementaux est 
toujours un de nos objectifs, et il a été atteint à 
tous points de vue. Le fait de profiter de l’occasion 
de mettre en pratique nos réponses interarmées et 
interinstitutions dans le Nord, comme nous l’avons 
fait au cours des deux dernières semaines, nous 
permet d’améliorer notre interopérabilité et notre 
efficacité globales.

Brigadier-général Greg Loos, commandant,  
Force opérationnelle interarmées (Nord)
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� Sky Hawks members Warrant Officer (WO) Bradley Mckenzie 
(bottom) and WO Chris Murphy (center) prepare to jump from 
a CC-138 Twin Otter into Iqaluit NU, during Operation NANOOK 
August 23, 2014.

Photo: Cpl Aydyn Neifer, CFJIC Deployment Team A

� Le 23 août 2014, l’adjudant (adj) Bradley Mckenzie (en bas) 
et l’Adj Chris Murphy (au centre), des Sky Hawks, se préparent 
à sauter d’un CC-138 Twin Otter à Iqaluit, au Nunavut, dans le 
cadre de l’opération Nanook.

Photo: Cpl Aydyn Neifer, CFJIC Deployment Team A

Operation NANOOK 2014 was focused on the  
role of the Canadian Armed Forces at home: 
demonstrating sovereignty, defending Canada, 
and in particular, supporting safety and security 
of Canadians. I am very proud of all the military 
personnel and northern partners who were involved 
in this operation and have shown their dedication  
to protecting Canada and Canadians.

Lieutenant-Colonel Deanna Manson,  
Task Force Commander, Operation NANOOK 2014

L’opération Nanook 2014 se concentrait sur le rôle 
des Forces armées canadiennes au pays : l’assurance 
de la souveraineté, la défense du Canada et, tout 
particulièrement, le soutien à la sécurité de la 
population canadienne. Je suis très fière de tous les 
militaires et de nos partenaires septentrionaux qui 
ont pris part à cette opération et qui ont démontré 
leur dévouement envers la protection du Canada et de 
la population canadienne.

Lieutenant-colonel Deanna Manson,  
commandant de la force opérationnelle,  

opération Nanook 2014
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Exercise Bull Dog III 
(1955):
the Canadian Rangers’ living History
By P. Whitney Lackenbaur

Exercice Bull Dog III 
(1955) :
l’histoire vivante des Rangers canadiens
Par le P. Whitney Lackenbaur

When the Canadian Rangers were created in 1947, defence 
planners recognized that their local knowledge and expertise 
would make them ideal guides and scouts – and even local 
defenders if an enemy attacked the Canadian north.

Exercises with military units from southern Canada allowed 
them to test this concept in the 1950s. Ranger Captain John 
Anderson-Thomson and the Rangers with No. 7 Company in 
Yellowknife had their chance during Exercise Bull Dog III. 

Lorsque les Rangers canadiens ont été créés en 1947, les 
partenaires du domaine de la défense ont reconnu que leurs 
connaissances et leur expertise locales faisaient d’eux d’excellents 
guides et observateurs sur le terrain, et qu’ils seraient même en 
mesure de défendre la région en cas d’attaque ennemie dans le 
Nord canadien.

Les exercices effectués en compagnie d’unités militaires provenant 
du Sud canadien ont permis de mettre ce concept à l’essai dans 

� Rangers (right) meet soldiers of the Princess Patricia’s 
Canadian Light Infantry on Exercise Bull Dog at Norman 
Wells, Northwest Territories, February 1953. 
Courtesy of Canadian Ranger National Authority

� Des Rangers (droite) rencontrent des militaires de la 
Princess Patricia’s Canadian Light Infantry dans le cadre de 
l’exercice Bull Dog à Norman Wells, Territoires du Nord-
Ouest, février 1953. 
Gracieuseté de l’autorité nationale des Rangers canadiens
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The Rangers knew that the troop-carrying planes would not 
land downwind, so they built machine gun nests on both 
sides of each runway. Wind direction would determine which 
locations they manned when the actual event came. They knew 
that a bullet would go through hard snow, but that it would 
barely penetrate newly packed snow, so they added fresh snow 
to fortifications at the last minute. They planned defence and 
retreat lines, set up false snowshoe trails through the bush 
to lead the enemy in circles or straight into a strategically 
placed Sten gun, and laced cotton twine across trails to signal 
an approaching enemy. They also set up a series of tents with 
“spruce bed boughs, airtight heater, gasoline lantern, cut wood 
rations, and kindling wood all ready to go,” Anderson-Thomson 
recalled. “So that if we were beaten out of one position, all that 
we had to move were the sleeping bags and the rum.” 

When “D-Day” arrived on 23 February 1955, it was -52°F. When 
the “enemy” aircraft landed and the Royal 22nd Regiment 
(the Van Doos) began to unload their supplies, they received 
a surprise. The Rangers had created the “Royal Yellowknife 
Air Force” – three planes flown by former fighter pilots armed 
with paper bag bombs containing a “pound or two of lamp 
black” from the Giant Mine – which dropped their payloads in 
the middle of the “enemy”. “What a mess the poor devils were 
in,” Anderson-Thomson noted, with “lamp-black all over them 
and on everything they touched!” The umpires agreed that the 
Rangers “destroyed the invasion force utterly.” 

In the hours ahead, the ground attack troops fell into the 
Rangers’ snow-shoe trail trap, and the umpires gave the 
Rangers their “third victory in a matter of three hours.” The 
Rangers withdrew to their second line of defences so that the 
Van Doos could attack them that night. After another rout, the 
invaders found themselves “no nearer to capturing the city 
than when they first landed.” Demoralized by the cold weather 
and “continually being either shot or taken prisoner,” the 
soldiers expressed their admiration for the Rangers’ fortitude 
and persistence. Exercise director Major-General Chris Vokes 
called it the “greatest upset the Cdn Army had ever had in war 
or peace.” This was an exaggeration, but the exercise certainly 
showed the practical value of the Rangers’ local knowledge and 
common sense skills. ¡

P. Whitney Lackenbauer, author of The Canadian Rangers: A Living History  
(UBC Press, 2013)

les années 1950. Le Ranger capitaine John Anderson Thomson et 
les Rangers de la Compagnie 7 à Yellowknife ont eu la chance de 
participer à l’exercice Bull Dog III. Les Rangers savaient que les 
avions de transport de troupes ne pourraient atterrir en aval; ils 
ont donc construit des nids de mitrailleuses de chaque côté de 
la piste. La direction du vent détermine l’endroit choisi lorsque 
l’événement survient. Ils savaient qu’une balle traverserait de la 
neige durcie, mais qu’elle pourrait à peine pénétrer de la neige 
nouvellement compactée; ils ont donc ajouté de la neige fraîche 
aux fortifications à la dernière minute. Ils ont planifié des lignes 
de défense et de retrait; ils ont créé de fausses pistes de raquettes 
dans le bois pour faire tourner l’ennemi en rond ou le mener en 
ligne droite vers une mitraillette Sten placée de façon stratégique, 
et ils ont enlacé de la corde de coton dans les sentiers pour 
signaler l’approche d’un ennemi. Ils ont aussi assemblé une série 
de tentes comprenant des branches d’épinette, un appareil de 
chauffage hermétique, une lanterne à essence, du bois coupé et 
du bois d’allumage », explique Anderson-Thomson. « Ainsi, si nous 
devions quitter un endroit, nous n’avions qu’à déplacer les sacs de 
couchage et le rhum ». 

Lorsque le « jour J » est arrivé, le 23 février 1955, il faisait -52° F. 
Lorsque l’aéronef « ennemi » a atterri et que les membres du Royal 
22e Régiment ont commencé à décharger les approvisionnements, 
ils ont eu une surprise. Les Rangers avaient créé l’« Aviation 
royale de Yellowknife », trois avions pilotés par d’anciens pilotes 
de chasse armés de bombes en sacs de papier contenant « une ou 
deux livres de noir de fumée » provenant de la mine Giant  
au milieu de la zone « ennemie ». « Ils étaient dans tous leurs 
états! », remarque Anderson Thomson. « Ils avaient du noir de 
fumée partout sur eux et sur tout ce qu’ils touchaient! » Les 
arbitres ont convenu que les Rangers avaient « complètement 
détruit la force d’invasion ». 

Dans les heures qui ont suivi, les troupes d’attaque au sol ont 
été prises dans le piège des pistes de raquettes des Rangers et 
les arbitres ont accordé aux Rangers leur « troisième victoire 
en trois heures ». Ensuite, les Rangers se sont repliés sur leur 
deuxième ligne de défense afin que les membres du Royal 22e 
Régiment puissent les attaquer pendant la nuit. Après une autre 
défaite, les envahisseurs n’étaient pas « plus près de s’emparer 
de la ville que lorsqu’ils ont atterri ». Démoralisés par le froid 
et par le fait « d’être toujours la cible de tirs ou d’être faits 
prisonniers », les militaires ont exprimé leur admiration pour le 
courage et l’adversité des Rangers. Le directeur de l’exercice, le 
major-général Chris Vokes a affirmé qu’il s’agissait là de « la plus 
grande défaite de l’Armée canadienne en temps de paix ou de 
guerre ». Une exagération bien sûr, mais l’exercice a certainement 
démontré la valeur pratique des connaissances locales et du bon 
sens des Rangers. ¡

P. Whitney Lackenbauer, auteur de The Canadian Rangers: A Living History  
(Presses de l’Université de la Colombie Britannique, 2013)
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Junior Rangers develop 
leadership skills

Junior Rangers learn skills at advanced training camp
By Captain Steve Watton, UPAR, 1 CRPG

Les Rangers juniors 
développent des 
compétences en leadership 
les Rangers juniors acquièrent des compétences dans un camp 
d’instruction avancé   
Par le captaine Steve Watton, RAPU, 1 GPRC

More that 50 Junior Canadian Rangers (JCRs) from 25 isolated 
and remote communities across the north attended an Enhanced 
Training Session (ETS) offered by the First Canadian Ranger 
Patrol Group (1 CRPG) at the Tim Hortons Children’s Ranch  
from February 21-26 in Kananaskis, Alberta. 

Breathtaking views in every direction of the Canadian Rockies 
greeted the youth aged 16 to 18 during the seven-day camp. 

This opportunity provided the teenagers a chance to interact, 
experience cultural differences, and learn basic leadership and 
organization skills in a safe environment.

These training activities focused on leadership skills such as 
how to conduct small party taskings, giveing orders, and public 
speaking. Participants will use these new skills to assist more in 
their home communities and at future JCR training sessions. 

“We taught them valuable leadership skills that will last a 
lifetime,” said Captain (Capt) Sharon Low, officer-in-charge of 
ETS. “The ability to lead will benefit our youth as they transcend 
into adulthood.”

Cultural activities consisted of a visit to Banff, a Gondola ride,  
and a dip in the hot springs. They also engaged in ice rescue 
training. This was aimed at building confidence in self-rescue or  
in providing assisted rescue.

Plus de 50 Rangers juniors canadiens (RJC) provenant de 25 
communautés isolées et éloignées dans le Nord ont assisté à une 
session d’instruction supplémentaire (SIS) offerte par le 1er 
Groupe de patrouilles des Rangers canadiens (1 GPRC) au Ranch 
Tim Hortons pour les enfants, du 21 au 26 février à Kananaskis, 
en Alberta. 

Des paysages des Rocheuses canadiennes à couper le souffle 
attendaient les jeunes de 16 à 18 ans durant le camp de sept jours. 

L’événement a donné la chance aux participants d’interagir, 
de faire l’expérience de cultures différentes et d’acquérir des 
compétences de base en leadership et en organisation dans un 
environnement sécuritaire.

Les activités d’instruction mettaient l’accent sur les compétences 
en leadership comme mener des tâches en petits groupes, donner 
des ordres et parler en public. Les participants utiliseront ces 
nouvelles compétences pour donner d’aide supplémentaire dans 
leur communauté d’appartenance et lors de futures sessions 
d’instruction pour les RJC. 

« Nous leur avons donné des compétences utiles en leadership, 
dont ils se serviront toute leur vie », affirme le capitaine (Capt) 
Sharon Low, officier responsable de la session. « La capacité 
de diriger sera un avantage pour eux alors qu’ils effectuent la 
transition vers l’âge adulte ».

Les activités culturelles comprenaient une visite de Banff, un tour 
en télécabine et une trempette dans les eaux hydrothermales. 
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Ils ont aussi participé à une formation sur le sauvetage sur glace, 
dans le but de leur donner de la confiance pour ce qui est de se 
sauver eux-mêmes et d’aider à sauver d’autres personnes.

Les RJC ont aimé tous les aspects de la formation, qui était 
simulée pour les aider à être en mesure de s’adresser à des groupes 
et de les gérer. Les jeunes se sont tous qualifiés pour devenir des 
instructeurs et ont maintenant les compétences requises pour 
diriger des sessions dans les patrouilles locales. 

« Les RJC principaux peuvent maintenant aider à enseigner des 
exercices aux plus jeunes RJC, et leur montrer comment organiser 
des jeux et des activités de formation au cours de leur rencontre 
hebdomadaire », explique le Capt Low. « Cette formation aura un 
effet positif sur les communautés ».

Par l’entremise du programme des RJC, le gouvernement du 
Canada et le Groupe de patrouilles des Rangers canadiens 
investissent dans les jeunes d’aujourd’hui et dans les futurs 
dirigeants du Nord. ¡

� Capt (N) Derek Moss, Deputy Commander, JTFN  
presents Junior Rangers Samual Gruben from Tuktoyaktuk, 
NT, and Apphia Kullualik from Iqaluit, NU, with the 
Leadership Award during the closing ceremony of the JCR 
Enhanced Training Session in Kananaskis, Alberta. Assisting 
with the presentation was (left) WO Woody Keeping and  
Capt Sharon Low.

� Le Capt Derek Moss, commandant adjoint de la FOIN, 
remet le prix de leadership aux Rangers juniors Samual 
Gruben, de Tuktoyaktuk (T.N.-O.), et Apphia Kullualik, 
d’Iqaluit (Nunavut), durant la cérémonie de clôture de la 
session d’instruction supplémentaire des RJC à Kananaskis, 
en Alberta. L’Adj Woody Keeping et le Capt Sharon Low 
(gauche) ont aidé lors de la présentation. 

The JCRs enjoyed all aspects of training, which was simulated to 
help them be more secure in addressing and managing groups. 
The youth all qualified to be instructors and now have the skills 
necessary to lead sessions held at the local patrol level. 

“The senior JCRs are now able to assist in teaching the younger 
JCRs in drill and how to organize games or training activities 
during their weekly meeting” said Capt Low. “This training will 
have a positive impact on their home communities.”

Through the JCR program, the Government of Canada and the First 
Canadian Ranger Patrol Group is investing in today’s youth and the 
north’s future leaders. ¡

� Junior Canadian Rangers, Janice Neeveacheak from 
Taloyoak and  Marlene Kopalie from Clyde River, work 
together to complete a small party tasking during the 
Enhanced Training Session – Advanced.

� Les rangers juniors canadiens Janice Neeveacheak, de 
Taloyoak, et Marlene Kopalie, de Clyde river, travaillent 
ensemble pour terminer une tâche en petit groupe durant la 
session d’instruction supplémentaire avancée.
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� JTFN member and Bronze medal winner in the Axe Throw, 
Master Corporal LaToya Newton is shown here with the 
Silver and Gold winners at the Sourdough Rendezvous in 
Whitehorse, Yukon.

The Sourdough Rendezvous is part of Yukon Carnival 
Week in Whitehorse, Yukon, where residents have been 
celebrating winter since 1945. With a variety of fun 
entertainment, and competitions such as ax throwing 
and games, the Sourdough Rendezvous is cited as one of 
Canada’s coolest winter festivals by Reader’s Digest. 

Each year JTFN sends a team of deserving soldiers to 
compete in these events and represent the CAF. 
Photo: Captain Dennis Power, JTFN PA

� Le caporal-chef LaToya Newton, membre de la FOIN et 
gagnante de la médaille de bronze dans le lancer de la 
hache, pose ici avec les gagnantes des médailles d’argent et 
d’or au Sourdough Rendezvous à Whitehorse, au Yukon.

Le Sourdough Rendezvous fait partie de la « Yukon Carnival 
Week » à Whitehorse, au Yukon, où les habitants célèbrent 
l’hiver depuis 1945. Offrant une grande variété d’activités 
divertissantes, de compétitions (comme le lancer de la 
hache) et de jeux, le Sourdough Rendezvous figure parmi 
les meilleurs festivals hivernaux du Canada selon le 
Reader’s Digest.

Chaque année, la FOIN envoie une équipe de militaires 
méritants pour représenter les FAC dans ces compétitions.
Photo : Captaine Dennis Power, AP FOIN

Sourdough 
Rendezvous

� Master Corporal LaToya Newton gets ready to throw an 
axe at the Sourdough Rendezvous in Whitehorse, Yukon. 
Photo: Captain Dennis Power, JTFN PA

� Le caporal-chef LaToya Newton se prépare à lancer une 
hache au Sourdough Rendezvous à Whitehorse, au Yukon.
Photo : Captaine Dennis Power, AP FOIN
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National Day of Honour  
in Yellowknife

La Journée nationale de 
commémoration  
à Yellowknife

Canadians were invited to take part in the National Day of Honour 
on May 9. The Government of Canada set aside this day to mark 
the end of our country’s military mission in Afghanistan. A 
national ceremony on Parliament Hill paid tribute to the fallen, 
the sacrifices of the wounded, and the special burden borne by 
families. Canadians were invited to honour the legacy of these 
heroes with a national moment of silence.

La population canadienne a été invitée à prendre part à la 
Journée nationale de commémoration le 9 mai. Le gouvernement 
du Canada a réservé cette journée pour souligner la fin de la 
mission militaire de notre pays en Afghanistan. Une cérémonie 
nationale sur la Colline du Parlement a rendu hommage aux 
personnes tombées au champ d’honneur, aux sacrifices des blessés 
et au lourd fardeau porté par les familles. Les Canadiens et les 
Canadiennes étaient invités à rendre hommage à l’héritage de ces 
héros lors d’un moment de silence national.

� In Yellowknife, members from Joint Task Force (North) 
and the Royal Canadian Mounted Police, “G” Division 
conducted a joint parade for the National Day of Honour. 

� À Yellowknife, des membres de la Force opérationnelle 
interarmées (Nord) et de la division G de la Gendarmerie 
royale du Canada ont mené un défilé conjoint à l’occasion 
de cette journée. 
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Inaugural JTFN 
Prospector 
Challenge 
competition tests 
military fitness
By Captain Bonnie Wilken, JTFN Public Affairs

Le premier Défi 
du prospecteur 
de la FOIN met la 
forme physique des 
militaires à l’épreuve
Par le capitaine Bonnie Wilken, Affaires publiques de la FOIN

YELLOWKNIFE, NT – The first-ever iteration of the Prospector 
Challenge, a challenging physical fitness competition designed to 
test the physical and mental toughness of military personnel, took 
place in the Yellowknife area the morning of June 26, 2014. 

This fitness challenge was designed as part of an ongoing 
commitment by Joint Task Force (North)’s (JTFN’s) leadership to 
provide the formation with fitness opportunities similar to those 
offered to southern units – an endeavour which can sometimes 
prove difficult in an isolated location such as Yellowknife.

The Prospector Challenge consisted of two rucksack marches of 
varying length separated by a canoe portion on Yellowknife Bay. 
There were three levels of competition; Gold, Silver and Copper. 
The Gold category consisted of a 16 km march, nine km canoe, 
and two km march. Silver/Copper categories consisted of a 9.5 km 
march, nine km canoe, and a two km march. Participants in the Gold 
category carried a 40 lb rucksack Silver a 30 lb rucksack, and Copper 
a 20 lb rucksack. The variety of weights and distances allowed for a 
wider and more varied level of participation in the event. 

A unique aspect of the event was the joint effort required to 
complete it. Competitors in the Gold category had to pair up to 
complete the race. This was done to inspire teamwork and to 

YELLOWKNIFE, T.N.-O. – La toute première édition du Défi du 
prospecteur, une rude compétition de forme physique conçue 
pour mettre à l’épreuve l’endurance physique et mentale des 
militaires, s’est déroulée dans la région de Yellowknife le matin 
du 26 juin 2014.

Ce défi a été conçu dans le cadre d’un engagement continu des 
dirigeants de la Force opérationnelle interarmées (Nord) (FOIN) 
d’offrir à la formation des possibilités de conditionnement physique 
similaires à celles qui sont offertes aux unités plus au Sud, ce qui 
peut être difficile dans des endroits isolés comme Yellowknife.

Le Défi du prospecteur consistait en deux marches de diverses 
longueurs effectuées en portant un sac à dos, séparées par un 
trajet en canot dans la baie de Yellowknife. Il y a trois niveaux de 
compétition : or, argent et cuivre. La catégorie or consistait en une 
marche de 16 km, suivie de 9 km en canot et d’une autre marche de 
2 km. Les catégories argent et cuivre, quant à elles, comprenaient 
une marche de 9,5 km, un trajet de 9 km en canot et une marche 
de 2 km. Les participants à la catégorie or ont transporté un sac à 
dos de 40 livres. Ce sac pesait 30 et 20 livres pour les participants 
à la catégorie argent et cuivre, respectivement. Les variations de 
poids et de distances ont permis d’obtenir une participation plus 
diversifiée à l’activité.
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ensure two paddlers for the canoe portion of the race. Silver/
Copper competitors did not have to team up for the ruck march, 
but still had to canoe with another participant.

“Physical fitness is fundamental to the health and well-being of any 
military member, and by extension, vital to the functioning of any 
military unit. This is why fitness continues to be one of my priorities 
for the formation,” said Brigadier-General Greg Loos, Commander, 
JTFN. “The Prospector Challenge was an engaging way to motivate 
our personnel to push their limits through extended training for 
a very challenging competition, one which is uniquely suited to 
Yellowknife’s geography.” 

Nearly 50 military personnel took part in the challenge, with an 
additional 50 military personnel providing support, including 
staffing hydration, first-aid stations, and operating safety 
boats. Due to the length of the course and the number of first-
aid stations required, 1 Field Ambulance (Edmonton Garrison) 
provided additional medical support.

Sergeant David Chafe, 1 Canadian Ranger Patrol Group, and Private 
Greg Kinsman, Loyal Edmonton Regiment, C Coy (Yellowknife), won 
the event with an overall time of 2 hours 58 minutes. Lieutenant 
(Navy) Julian Yates, JTFN Headquarters, and Corporal Tom Walsh, 

� Canadian Armed Forces members ruck march toward the 
Yellowknife River where they will transition into canoes for 
the second part of the Prospector Challenge.
Photo:  Captain Dennis Power, JTFN PA

� Des membres des Forces armées canadiennes participant 
à la marche avec sac à dos se dirigent vers la rivière 
Yellowknife, où ils effectueront la transition vers les canots 
pour la deuxième partie du Défi du prospecteur.
Photo : Captaine Dennis Power, AP FOIN

Un aspect unique de l’activité était la collaboration requise pour 
terminer la course. En effet, les compétiteurs dans la catégorie 
or devaient former des équipes de deux pour arriver à la fin. Cela 
a été fait pour encourager l’esprit d’équipe et pour veiller à ce 
que chaque canot dispose de deux rameurs. Les participants à la 
catégorie argent et cuivre, quant à eux, n’avaient pas à se mettre 
en équipes pour la marche, mais devaient néanmoins trouver un 
partenaire parmi les autres compétiteurs pour la portion en canot.

« La condition physique est fondamentale pour la santé et le 
bien-être de tout militaire, et, par extension, est essentielle 
au fonctionnement de toute unité militaire. C’est pour cela 
qu’elle continue d’être une de mes priorités pour la Force 
opérationnelle interarmées (Nord) », explique le brigadier-
général Greg Loos, commandant de la FOIN. « Le Défi du 
prospecteur est une façon amusante de motiver nos membres 
à repousser leurs limites par l’entremise d’un entraînement 
prolongé pour une compétition très exigeante particulièrement 
adaptée à la géographie de Yellowknife. »

Près de 50 militaires ont pris part à la compétition, et 50 autres 
ont offert du soutien, notamment en s’occupant des postes 
de premiers soins, de la prestation de premiers soins et de 
l’utilisation d’embarcations de sécurité. En raison de la 
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JTFN Headquarters, came in second place in 3 hours 9 minutes and 
28 seconds. Third place went to Warrant Officer Guy Noel, 1 CRPG, 
and Captain Chris Carthew, 1 CRPG, with 3 hours 22 minutes and 
40 seconds.

“My Formation Chief Warrant Officer, CWO Blais, and I competed 
in the Gold category for this event, and we greatly enjoyed 
both the lead up training and the competition day itself. I was 
impressed with the performance of the formation, competitors 
and supporters alike, and I look forward to next year’s challenge. 
Yellowknife is a great place to work and live, and events like 
these just add to the overall experience of life in the north,” said 
Brigadier-General Loos

Planning has already commenced for the 2015 iteration of the 
Prospector Challenge and should prove to be an even greater 
success than the inaugural edition. ¡

longueur du parcours et du nombre de stations de premiers 
soins nécessaires, les membres de la 1re Ambulance de 
campagne (garnison d’Edmonton) ont offert du soutien médical 
supplémentaire.

Le sergent David Chafe, 1re Groupe de patrouilles des Rangers 
canadiens, et le soldat Greg Kinsman, Loyal Edmonton Regiment, 
compagnie C (Yellowknife) ont gagné la première place globale 
avec un temps de 2 heures et 58 minutes. Le lieutenant de 
vaisseau Julian Yates et le caporal Tom Walsh, tous deux du 
quartier général de la FOIN, sont arrivés deuxièmes en 3 heures, 
9 minutes et 28 seconds. La troisième place est allée à deux 
membres du 1 GPRC, l’adjudant Guy Noel et le capitaine Chris 
Carthew, avec 3 heures, 22 minutes et 40 secondes.

« L’adjudant-chef de la formation, l’Adjuc Blais, et moi-même 
avons participé à la catégorie or, et nous avons beaucoup aimé 
l’entraînement préalable et la compétition elle-même. J’ai 
été impressionné par le travail de la formation, tant par les 
compétiteurs que par les responsables du soutien, et j’ai bien hâte 
au défi de l’année prochaine. Yellowknife est un excellent endroit 
où vivre et travailler, et des activités comme celle-ci ne font 
qu’ajouter à l’expérience globale de la vie dans le Nord », déclare 
le brigadier-général Loos.

La planification a déjà commencé pour l’édition 2015 du Défi du 
prospecteur et celle-ci devrait être un plus grand succès encore. ¡

� Le sergent David Chafe, du 1er Groupe de patrouille 
des Rangers canadiens, et le soldat Greg Kinsman, 
du Loyal Edmonton Regiment, Cie C (Yellowknife), 
franchissent la ligne d’arrivée située à l’extérieur de 
l’immeuble Evans dans le centre-ville de Yellowknife.
Photo : Captaine Dennis Power, AP FOIN

� Sergeant David Chafe, 1 Canadian Ranger Patrol Group, 
and Private Greg Kinsman, Loyal Edmonton Regiment, 
C Coy (Yellowknife), cross the finish line located just 
outside the Evans Building in downtown Yellowknife.
Photo: Captain Dennis Power, JTFN PA
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Brigadier-General Greg Loos, Commander 
of Joint Task Force (North), and Chief 
Warrant Officer Gérald Blais, Formation 
Chief Warrant Officer, complete the first 
ruck march portion of the Prospector 
Challenge.
Photo:  Captain Bonnie Wilken, JTFN PA

Le brigadier-général Greg Loos, 
commandant de la Force opérationnelle 
interarmées (Nord), et l’adjudant-
chef Gérald Blais, adjudant-chef de la 
formation, terminent la première partie 
du Défi du prospecteur, soit la marche 
avec sac à dos.
Photo : Captaine Bonnie Wilken, AP FOIN 
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